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NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le 23. Janvier 18or. 


L' An feprième de la Liberté BATAVE. 


De:MrLan, de zi. Décembre, 1300. 

IER, On a Chanté dens Egli 
te-Métropolitine en cette Vil- 

ie un Te- Deum en aftion- de 

grâces des Vigoires , vempor- 

tées par les Aimces Frangvifes 

‚en Allevinagne & en Julie, 

depuis Î'ouverture de la Cam- 

Pagne d'Hyver. Le Général Murat eft ar- 
PÍvé ici avant- hier au foir; & l'en annon- 
ce, qu'il fera fuivi inceffamment par 3. OU 
4. mille Grenadiers de fon Corps d'Ar- 
mée, qui eft deftiné pour dncóne. Les 
Troupes Autrichtennes, quì de cette der- 
nière Ville s'étoient avancées fur Arezzo, 
s'en font de nouveau retirées, entrainant 
avec elles vers Ancône les Infurgés Aré- 
dins. Les Lettres de Florence jusqu'au 27. 
du courant affurent d'aitleurs, que la plus 
grande tranquillité continuë à règner dans 
cette Capitale, ainfi ‚que dans le refte de 
da Toscane. Les Nouvelles de Naples vont 
jusqu'au 16. de ce mois, mais ne font au- 
cune mention de l'arrivde des Troup@s 4n- 
gloifes, qu'on attendoït dans le Royaume 
pour la fin de Novembre: Elles portent, 
que le Comte de Thurn, Miniftre de la 
Marine, eft parti pour la Sicile, & qu'il 
doit ramener de Palerme À bord de /'Ar- 
chimède le Prince-Royal, qui fe propofoit 
de tenir fur les Fonts de Batême l'Enfant, 
dont la Ducheffe d’Aoffe doit accoucher, 

De Municu, fe & Janvier, 1801. 

Ce neft pas le Généra! Moreau , maisfon 
Chef d'Etat - Major Deffolles , qui arrivader- 
nièrement en cette Ville; & il n'a fait que 
pafler par ici pour fe rendre en France, Le 
Général en chef de l'Armée du Rix fe trou- 
Vve toujours à fon Quartier - Géneral à Saltz- 
bóurg, d'où ila annoncé , le 5. de ce mois, AUX 
Troupes, les fuccès de l'Armée d'Zza/ie fur 
le heg. par un Ordre de jour ainfi concu, 
e L'Armle d°Italie a paffé le Mincio des 5. 
& 6. Nivofe (26. & 27. leen ) a bale 
complettement l Armée Autrichtenne, lui a 
Pris 32. Canons & 5. Drapeaur, fuit 8000. 
Prifunniers, & tud ou bleffl un égal uaombre 
Se iommes, C'eft ainfi que les Armées de la 
mPuiligne fe répondent par des Viäoires, & 
recent ['Erinemi à ne pas reponfler la Pair, 
De General en chef ordonne, gut dens toutes 


les Divifions de l' Armdée on célèbrecette Viloi- 
re par des falves d’ Artillerie. ° 


La Bavière, qui a tant fouffert pendant 
les derniers mois par ja réunion de deux Ar- 
mées ennemies fur (on Territoire, éprouve 
aujourd'hui quelque foulagement, A la 
place des quatre Bivilions du Corps de Ré- 
ferve de VArmée du Rhin, reparties pour 
la Souabe & le Bas-Palatinat, il n'cft ren: 
tré en Bavière qu'une Divifion de \ Aile gau- 
che, celle aux ordres du Général Ney , qui, 
avec Ja Divifion MZolitor de lAîle droite, 
fe trouve feule dans notre Pays, Le refte 
de l'Armée n'a point quicté jusqu'ici 1’ Au- 
triche, où foet encore les Quartiers- Gé- 
néraux des deux Ailes, celui de la droitê 
auk ordres:da Général Lecourbe à Léoben fur 
la Mükr , celuï de la gauche aux ordres du 
Général Grerier à Lintz fur le Danube. 


EXTRAIT d'une Lettre d'Aucs- 
BOURG du ro. Janvier. 

„, Les avantages, qui,en cas de la reprif 
des hoftilités , réfulteroient pour les Frangois dè 
la poffelion de Witrtzbourg, de Sruunau, de 
toustes Forts du Tirol & d'uncgrande partie da 
Cercle d'Autriche , foot f confidérables, 
qu’on ne peut s’imaginer d'autres taifons, qui 
aient pu déterminer!’ Archiduc Charles mêmeà 
foufcrire à la ceffion de tant de Places & points 
forufiës & de tant de terrein, que la déroute 
totale & la desorganifation de f' Armée [mpc 
fiale. L'étonnement & la fupeur, que Je der- 
mier Armiftice a produits en Allemagne, fe 
font accrûs encore par la confidération de la 
pofition criugue de Armée Frangoife, dé- 
couverte du côté du Zirol, & menacée d'être 
coupée fur fes derrières par les Forces in.po= 
fautes de Troupes de ligue & de M rices, aufd 
bravesqu’aguertics, qu'il yavoit dans ce Pays. 
Ce danger, qui a été fort bien fenti par les 
Généraux Républicains, leur a fair faspendre 
fans doute teur marche dans l'intéricur des 
Etats-lléréditaires & häter la conclufiur de 
la Suspenfion-d'Armes.. Il étoit zrês-réel & 
très-imminent, ce danger, ainfi qu'on s'en 
convaincra par les détai's fuivans. Il n'y 
avoit déjà plus fur la lihère du Ziro! Septen- 
trional qu”une feule Divifion de l'Aile droite „ 
aux ordres du Général Molitor: La feconde 
Divifion de cette Aile , aux ordres du Général 
Montrichard , «’étoit dirigée vers la Styrie X 
Ja Carinthies & la troifème Divifion du miê- 
me Cerps , aux ordres du Général: Gudin, 
s'étoit poruée dans la Waute- Autriche avecle 


Centre & 1*Aile gructie- Des trois D'vifions 
du quatrième Corps ou de la Réferve, qul 
avoient été réunies à l'Armée, une Divifion 
fsifoit le Blocus de Braunau & occupoit 1’ Lur- 
Hiertel; & Ies deux autres s’étoient dirigéss 
vers le Haut-Palatinat par Ratisbonne & 
Straubing, pour attaquer le Général Klerat 
& délivrer l'Armée Gallo-Bazavr ; prelée 
par des Forces fupérieures. Telies étolent 
les pofitions des d:frents Corps de la grände 
Armée Frangoife du Rhin, lorsque PArmifti- 
ge Fut conclu à Steyer le 25. Décembre. On 
voit, combien la //uute- Buuière toit fnible- 
ment défenduë, & combien ce Pays, St En 
meme tems la communication de l'Armée du 
Général Moreau avec la-Souabe & la France, 
alloient éire expofées de plus en plus, à mê- 
fare que cette Armée s’avanceroit % s’éten- 
droit dans l' Autriche. En cffet, la Nouvelle 
de la Suspenfion-d'Armes n'arriva que fort 
&-propos, le 23. Décembre, fur les Frontiè- 
res da Tirol , pour arrêter les attaques du 
Licutenant- Général Baron de Miller, Com- 
mandaat des Forces Impériales dans cette Con- 
trée, quì fe dispofoit à- profiser des cirson- 
frances & faire une diverfion en Buvière. Ce 
Général avoit fait attaquer, ce même jour, la 
poficion d'dwersdorf, du côté de Kuffleln , 
par trois Bataillons de Troupes dutrichiennes 
& quelques Corps. de Chaffeurs 7irolfens, fou- 
tenus par de la Cavalerie: Probablementil au- 
roit renouvel!é l'attaque le lendemain , Scl'au- 
roit érenduë:k d'autres points, teks que Schar- 
nitz, Claufenberg &c. Maisle Général Fran- 
gois, Molitor, qui y étoit pofté, recut, dans 
Ia foirée du 28. DScembre , la Convention 
d'Armiftice & la communigua auflt-1Ô: au Gé- 
géral Impérial; ce qui mit fin aux hoftiliés. °* 
De FRANCFORT, Ze It. Janvier. 

Wa Courier de Parisaapportéau Général 
Augereau V'Arrêté du Gouvernement Fran- 
gais, déclarant <* que Armée Gallo- Batave 
„ avoir bien mérité de la Patrie: ” Elle a 
eu de rudes Combats à foutenir5 & fa po- 
fition a été des plus critiques: Meis elle a 
fourni-AFArmée du Rhin les-faciités d'agir- 
avec la fgcurité, qui l'a fait pénétrer jus- 
qu’au coeur de l’Autriche, Le même Cou- 
rier lui a auflf apporté la Nouvelle des avan- 
zeges, remportés par lArmée d'/falie: On 
les a annoncés, îci & à Afchafembaurg , à 
VOrdre du jour. A Mayence on a tiré le 
Canon pour Tinveftiflement de Mantouë, — 
H a été arrêté, dans une réunion de Gé- 
néraux de l'Armée Gallo- Batave à Bam- 
here, au commencement de ce mois, que 
je Óuartier- Général du Lieutenaot- Géné- 
ral Barbou, commandant Ma droite, feroit 
évabli, pendant la Suspenfion d'Armes, à 
Niremberg, & celui du Lieurenat- Géné- 
ral Duhesme, commandant la gauche À 
Schreinfarth. On a choifila ViNede /Pirra: 


bout pout le Guartier- Général du Général: 
enehef; & celuis'y. trouve déjà, depuis le 
8, de ce mais. L'évacuation de la Cicadel- 
le de Wiürtzbourg , véglóe dès le a. Janvier 
entre le bravê Commandant Autrichien, 
Dal Aglio, & le Général Batave, Duron 
ceaus, A été exécuree le 6. de ce mois, La 
Garnifon Impértale eft Cortte avec tous tes. 
honneurs de ta Gherre-, poar fe diriger par: 
Neukirchen vers le Corps-d' Armée du Gé- 
néral Simbf/chön, avec lequel elle doit fe 
Féunir: Elle a été remplacée, dens la Cita-- 
delle de /Zürtzbourg, par deux Bataillons & 
plufieurs Compagnies de CanonniersBatayes. 
On a vu À la fois, dans ce tems-ci, &- 
Francfort, des Deputés de t'Eledteur Pa/a- 
tin, du Duc de Wûürtemberg, de V Arche- 
vêque de Salfzhourg., de l'Ordre Teutont-- 
ane, & de la Ville Imoériale d’ Augsbourg „ 
qui cherchoieut tous à ouvrir ici des Em- 
Prants, pour fatisfaire tes nouvelles Con- 
tributions, demandées par les PFranpois: 
Elles forment, avec les Réqallidons & 
toutes les charges de la Guerre, un poids 
énorme, que 1’Allemasgne re peut. Cuppor- 
ter. Les Erats de Souabe ont eu le bon- 
heur d'en convaincre le Général Moreau: 
pour leur part, & d'obtenir de lui ane re- 
mife confidérable fur Ëeur Conrtribution,. 
La Contribution de f2oo, mille Livres par 
mois, exigée dn Cercle-de Sowabe, nan- 
compris le Duché de Wirtemberg, a é& 
réduits à soo. mille Livres. 


EXTRAIT des Nouvelles de Parts- 
juigu'au 27. Nivofe (17, Janvier.) 
‚… Le Sénat -Confervatenra procédé, dans 
fa Séance du 24. de ce mois, 'á ta nomina- 
tlon de trois Membres du Corps- Légiflatif 


“en remplacement des Citoyens Gilbert 


Lucas, décédés, & Dedrlay-d' Agter, élu- 
Membre du Sénat, La msjoritéabfoluë des. 
fuffrages s'eft fixée fur les Citoyens Latour- 
Maubourg, Ex-Conflituant; G. van Cut- 
fem, Juge-d'Appelà Bruxelles ;-& Boreau- 
Lajannadie, Juge au Tribunal Civil de Cone 
folens , Département de la Charente. Quel- 
ques jöurs auparavent, le 18, dn courant, 
le Premier -Con/ula préfenté au Sénat , com- 
me Candidars aux quatre Places vacantes 
dans cette Afemblée, tes Citoyens Collor „ 
Général de Divifion à l'Armée du Rhins- 
Tronctet, Préfident du Tribunal de Caffa- 
tion; Crafous, Triban, & dijà propafé 
par le Tribunat & le Corps- Lériftntif; & 
llarville, Général de Divition. *” 

‚‚ les Décret: honorabies, pris derniè- 
rement pour reconnoître les (ervwices des Ar 


£ ; ‚ 8 R N 
kkn de la Républigne en Eurore, viennent 
Ere rendus communs à i’Armée en Afri- 


fue, Le oi. de ce mois le Fridvnat, 


SUX jours après le Corps- Lécijlatif, out 


Adopté le Projet de Loi, que ie Gouverne- 
Mant avoic prèlenté, pour remplir le Voeu , 
QUI Avoit éé folemneltemenc transmis aux 
ea Pâr le Fríibunat à cet cet. Cette 
“Dl déclare, “* gue PArmée d'Orient;, les 
» Adminiltrateurs, les Savans, & les Ar- 
” Wites, qui travaitlent À organiler, À éclai- 
5 RA à feire cornnoître VEgypte, ont 
a ien mêritg de la. Patrie,” Kheêive- 
MEt, depuis que: I'Angleterre, comptant 
dar repportsquilui éroient parvenus 
nt En la decretle des Frangoisen Egyp- 
dE haer lntites les heureutes Négocia- 
En \r Mdwey Suaith, il 'y a trout lieu 
ELOIE, que te Gouvernement Frangois 
Cherchera a ©-fferer les plus grands avan- 
ges Commerciaux & Politiques par cette 
Conquête permanente. ” … 

’, Parmi les Nouvetles du jour eft la for- 
En d'un houveau Corps d'Obfervation 
en rdeaux, ordaunée par Arrêcé d'hier, & 

arrivée. du Chef de Etac- Major de l'Ar- 
meedu Rhin, Defolles , dans la Capitale, — 
Viet la Relaion détzillée du pasfage du 
Mincio par Armée d'/talie, que-Bous avons 
Promife (dans noere dernier Supplément. Jr 
C CDINOT, Général de Divifion, Chef de 
UBtat- Mujar- Gentral de UArmée d'lea- 
lie, au Biiniffre de la Guerre. — Aut 
Qrartier-Géndral de ViLLA-FRANe 
CA, les. Nivofe an a. (30. Déc. 1800.) 
_… Jai Fhonneur de vous adreffer , Cri- 
TOYEN MinisrTreE, les détails des jour- 
nées des 5. & 6. da conrant (26. & 27. Dé- 
cenbre, ) — Dans la nuit du 4» au 5. (25. au 
26,) le bieutenant- Général Delias ‚ Ccom- 
mandant VAvant- Garde de PArmée , avoit 
recu Pordre de paffer le Aincio, le 5. (25) 
à la pointe cu joar, fur deux Pants, qui de- 
alens Etre jets en avant de Monzanbano. 
ês cinq heures du matin, 40. Pièces de ca- 
noa farent mifes en Batteries fur la rive droi- 
te, par les foins dn Géréral de D'vifian Mar- 
de andent. en chef l'Artillerie , aff 
Ome Vérablifemene. des Ponts. Cet 
fation de brink ‚à gut on doit déjà bORA 
ad uperbe Artillerie de l'Armée, a 
ndu les plus grands fervices. 
ED de Carabiniers , commandées 
den pl hd ‚ Chef-de- Bataillon 
teaux  & ce Zere, paffèrent le Mincio en Ba- 
No heeren la confeétion des Ponts. 
Orde S, un des Ponts fur achevé; & 
be Garde ele&ua fan patfrge. ** 
EA charge sndrale d'Infanterie € de 
du Ends An sÒr endeurde par les ordres 
en geh ant Göréral Detmass elle fe fic 
“Et un feu coup de Fati] ou de Ganom, 


Ie 


A7. heures, 


fous ua fen des pinus vis aê moutgheterieë 
& de mitraille, embrafTint tout le front des 
Coloanes, en mûme tems qu'elles étoient For- 
tement canonnges en llanc par des Redoutes 
placées fur les fommitee de Sationca. I'En- 
netai céda bientô: à une attague aulli iunpé 
tueufe & s'eufuitprécipitamment; tout ce qui 
refka fut tué ou fait Prifonnier. Les Brigades 
des Généraux Cafwene & Biffon-le pourfuivi- 
rent à plus de trois miles, jusqu’aux Hauteurs- 
de Pulleggio. La Brigade du Général Lapife 
& celle de Dragons, courmandée par le Gé- 
néral Beaumont, fe portèrent à gauche „pour 
covtenir les Forces, que PEnnemi avoit fous 
les Redontes. La Brigade de Dragons , com- 
pofée des zer % gie Regimens, fit une charge” 
heurenfe. OQuaue Pieces d' Artillerie légère 
fnrent placées en Batterie à poatée de mirzail- 
le, pour détourner le feu des Rednutes, qui 
incommodoit fort les Brigades LapijJe X Reuu- 
mont » Les Canonniers à chrval & les Soldats- 
du Train employés à cette Datierie firent des 
prodiges de valeur; ils manoeuvrèrent pen- 
dant plus d'une heure fous la mitraille, qui 
leur mit bors de combat beaucoup d'Hammes: 
% de Chevauxs le Chef de Bataillon d'Actil- 
lerie Aubry dirigea conftamment cette Batterie. 
L'Eunnemi fut enfin chaffë de fes pofitions par’ 
la Brigade Lapiffe, qui les enleva à la bavon- 
nette, recut fans s’émouvoir différentes char- 
ges de Cavalerie, les attendit à la portée du 
pittolet, & fgut contraindre l'Eanemi à unc 
faite précipitée. *° 

‚9, Pendant ce tems, les Généraux Caflagne 
& Biffon avoient pris pofition fur les Hauteurs 
du côié de Valleggio. Bientôt ils farent as- 
faillis par la Réferve de l'Ennemi, toute com- 
pofée de Grenadiers Mongrois, au nombre de. 
douze- mille. Il ne falìut rien moins que la 
bravoure de nos Troupes, pour foutenit , pen- 
dant plus de deux heures, les chocs réïtérés 
de Forces auffì fupérieures. L’iffuë de cette 
lutte inégale auroit pu nous devenir désavan- 
tageufe; mais la Diviton de droite ân Lien- 
tenant- Général Morcey , près de laqpette il 


étoit en-perfonne , commande par le Général“ 
Bordet , arriva: Le pass de charge, bactu fua' 
toute cette Ligne, enleva nos Colonnes, Rar-- 
taut VEpnemi fut enfoncé. La déroute devine 
complette: On lui prit quatre Pièces de canon, 


ga CaifFon „avec environ 2ca0. Prifonniers. * 

‚r Ce-mouvement porta une partie de l'A- 
vant- Garde fur Fulleggio. Ce fut là, qu’elle 
eut encore à effuyer uoe réf{lftance des plus 


opiniâtres; trois fais le Village fut pris Se re-- 


pris. Les Grenadiers réunis de la Divifton 


Boudet , conduits par tes Adjudants- Com-- 
mandans Dulton & Devanx , vinrent efMcace-: 


ment y feconder les efforts de la 5ane Demi 
Brigade, 'occupdrent définitivement Palleg- 


gio, après avoir pris deux P êces de canop,- 


L'Adjudant- Commandant Daltun fut griève- 


men: ble lane batte hlatête des Grevadiers.”” | 


„ Au premier coup de Canon tiré fur Vel- 
keggie, le Ginérel de Brigade Lefuire, faifant 


partie-du Corps du Centre. à la trede Ia vaer 


Yeureute yere, marcha avec fon Chef, le Ci- 
toyen Mlatier, fyr les Redoutes paliffadées de 
Borghetto. Le courage de ces braves ne put 
&'abord triompher des obftactes, Plufieurs 
vinrent faccomber aux pics des Retranche- 
mens; mais, bientôt rallsés, ils alloicnt voler 
A une nouvelle attaque, lorsque le Comman- 
dant Aurtrichien, ne voulant pas en encoutir 


les dangers , bättit la chamade & demanda à: 


capituler: Deux-mutle Prifonniers, dont 29. 
Ofliciers, 5. Pièces de canon’, 2. Obufiers , 
geo. Fufils & 80. Chevaux furent le réfultat. 
de cette Capiculation. ** 

‚, A la faveur de toutes ces Aátions méme- 
xables, le Centre de l' Armée, zux ordres du 
Général Suchet; la Réferve, à ceux du Gé- 
néral Michaud; la Cavalerie, commandée par 
le Général de Divifion Davorft, cffectuoient 
leur pifage & prenoteut pofition: Suivoit Ja 
Réferve d'Artillerie, * 

‚, Dans ta nuit, PEnremi, qui étoit refté 
mat:re du Château de Velleggio , \'évacua. 
La journée du 5. fut infiniment glorieufe pour 
toutes les Troupes, qui eurent occafion d'y 
donnêér.: Ta déroute de l'Ennemi fut comptct- 
te il perdit 1}. Pièces de canon , eoviron 
35eo. Prfonniers: Les Officiers - Généraux & 
dEtat- Major , ainft que les Officiers de ligne , 
qui y fgurèrent, méritent les plus grands ótor 
ges3 tous combartirent avec diftir&ian. *’ 

‚‚ L'aftivité da Citoyen Alix, Diredeur- 
Général des Parcs d'Artilterie , qui fut chargé 
de la corftrudtion des Ponts , mérite d'être: 
avantageufement citée: Il fut pärfaitement {c- 
condé par Îes Citoyens Ponge & Dardenme, 
Chefs - de - Bataillon des Pontonniers. Le bra- 
ve Général de Brigade Mermet fut griévement 
blefé, en combattant à la tête de fes Troupes, 
fur, les Routes de Valleggio. Parmi les Offi- 
ciers furérieurs bleffés, on compte les Chefs- 
de-Brigade Gaspard, ‘commandant la are de 
ligne provifoire; Godimot, commandant la 
azme légère; les Chefs-de- Bataillon Devi/- 
bierss de la ozme légère, & Debesgues, de la 
rame. Le Général Beeumont, en chargeant à 
la tête des rit & 3met Régimens de Dragons, 
zutun cheval bicffé; le Général Zapife, un 
cheval tué; le Chef-de-Brigzde Baltazar, 
de Ja eome légère, un cheval bleffé; le Ci- 


val tué ‘& un autre bleflé ; le Citoyen Martti, 


_un Cheval bleffé. * 


‚, On ne doit pas paffer fous filence la va- 
leur , que déployêrent dans cette journée , fur 
le front de la ligne de l’ Avant-Garde, les Ci- 
toyens Zudrien & Hervo, Adjudans - Com- 
mandans; Soubevran , Thierry, Chefs-d'Isca- 
dron ; Gerine, Chef-de- Bataillon; Lumoite, 
Bausch, Hetmas, Capitaines, Officiers d'E- 
tat- Majors Demenger , Chef-d'Escaaron; & 
Guflavs Knorriug , Capiteine-Aide-de- Camp 
du Général Oudinot, Chef-de-\Etat- Major- 
Géutrat. Tous ces Ofliviers, accompagnés 
feulement de quatre Chsfleurs des rime % arme 
Régimens, ne concribuêrent pas peu, par cet 
élan. que l’honnear fourptt, à repouffer, de 
concert avec les Brigades Cufjagne & Bifjon, 
’'Ennemi , qui battoic la charge, marchuit en 
maffe & eu forces bien fuperieures fur ces 
deux Brigades. Conduits par un Général hors 
de ligne, là où la réfiftance toit la plus for- 
te, ils culburèrent tour ce qui fe trouva fur 
leur paffage , parvinrent à enlever une Pièce 
de canon, & donnèrenrt, par ce dévouement, 
le tems à la Divafton Boudet d'arriver à leut 
hauteur, Bans cette charge, le Général, qui 
étoit à leur tête, eut fon cheval bicffé ; le 
Chef.-d'Escadron Zhierry fut renverfé & coups 
de croffe de fufil; PAdjudant- Commandant 
Audrien eut fon cheval tué fous luis déjà le 
même avoit eu ce cheval arteint d’une bal!e 
quelques heures auparavant. Le Citoyen Cha- 


pelle, Capitaine Aide-de-Camp du Général 


Vigualle, fut tué dans ce moment à côté de 
fon Géséral, préfent à cette affaire. °° 

‚‚ Le lendemain, 6. (27. Décembre,) le 
Lieutenant- Général Delmas, ayant entiè- 
rement cerné les Redoutes de Salionza , fe 
dispefoit à les enlever de vive force, lorsque 
YEnnemi demanda à capituler ; mais il ne vou- 
lat le recevoir qu'à discrétion: Quatorze Piè- 
ces de canon , 1coo. Prifonniers & 2. Dra- 
peaux , tombêrent en notre pouvôir. *” 

‚… Vingt- huit Pièces de canou, 2. Obüfiers 
avec leurs Munitions, environ 85co. Prifon- 
niers, parmi lesquels une foixanuaine d'OMi- 
ciers & 2. Drapeaux, font le Fruit de cesdeux 
journées. J'ai honneur de vous faluer refpe- 
&ueufement. * 


GSigné) OUDINOT , Général de Divifion. 
etn ht nn 


amende. 


toyen Beyermann , de la zone légére, us che- 


te het da 








eed one mm 


Comine JrAN-JusTus KRANTZ, Maitre Tailleur @ Négociant en Drap @ Eroffes 
àLa Haye, a cédé au 1e Janvier 1801. cette affaire & ce commerce à fes Fils, de Pu- 
blie ef! averti, que la dite affaire C° ce commerce feront continuês par eux fur le même 
Pié, Joes ta Raifonde J.J. KRANTzZ & Comp. 

a plúá au fuprème Arbitre de nos jours, de retirer en fon repos, à Váge de Go. ans 
EP deux mois, ma très-chère C° digne Epoufe, MaperLEinr-EuisAnrri Couk- 
TONNE: C'eft le 18. de ce mois, qu'elle m'a été enlevée à la fuite d'une maladie de lan- 
gueur. Je fuis perfuadé, que mes Parêns & Amis prendront part à une perte, qui mt 
Plon: e moi & mes Enfans dans la plus amère aflition. 

La Have ce 19, Janvier 18or. 


A LEYDE, au Bureau des NouvzELLEs POLITIQUE? 
' AsBRauam Brussf, k Jeure 


J.G. C. Dr LA SAUSSAYE 
en 


NUMERO VIL 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 23. Janvier 18ot. 


L'dAn feptième de la Liberté BaTave. 


EXTRAIT d'une Lettrede BautiMmore dansle MARYLAND du 22. Novembre , 180ò. 
» OTRE Etat eft partagé dans la grande conteftation fur la Préfidence & la Vice- 
Prefidence de PAmérique-Unie, Nous avions le réfultat du choix, qui a été 

fait d'Ele€teurs dans 9. Diftriëts: Quatre feront pour Jefer/in & Burr; cinq 

Pour Adams & Pinckuey. Aujourd'hui nous eroyoas pouvvir ajouter, qu'un 
2 également pour ces derniers: Le Diftriët fur notre Côte Orientale, compofé 
des Comtés de Caroline & de Dorchefler, a élu Mr. Robinfon, qui étoit le Cu:rdidac 
pour le Parti Fédéralifte, c'eft-à-dire, pour le Parci, attaché aux principes de la Con- 
ftitution de 1728 ‚ laquelle a établi plus d'unité & d'indivifibilité dans le Gouvernement 
Fldérartif de VAmérique-Unie, que n'en comportoit l'ancienne Confédération de 1776, 
calquée fur celle des Provinces -Unies, & foutenuëpar le Parti, appofé a Mr. Adams. — 
Dans la Caroline - Meéridionale il n’y a qu'une Voix unanime pour Adams & Pinckney. — bh 
à la Georgie, c'efttoutle contraire, La Penfylvyanie ne peut entrer en ligne de compte &c.” 
FIN du Discours du Préfident de VAMÉRIQUE-UNie, à l'onverture de la Sc$- 

4 fion du CoNarès dans ha Ville de WASHING TON. 

» Tandis que nous continuerons de faire tous les efforts, qui dépendront de nous, poar 
entretenir la ‘bonne ‘harmonie avec toutes les Nations, lexpérience des affaires da Monde dans 
les tems, qui ont précédé les nôtres, notre propre expérience même nous avertit du peu dè 
füreré, qu'il y «,à fe repofer avec trop de confiance fur leur fuccés. Nous ne fgaurions , 
fans commettre une imprudence dangereufe, abandonner ces mefures pour notre propre pro- 
teion, qui font convenables à notre fituation , & auxquelles, malgré notre Politique pacifi- 
que, la violence & Pinjuftice d'autrui pourroient nous forcer à avoir recours. Tandis que la 
vafte étenduë de nos Côtes maritimes, les habitudes de natre Peupte accoûtumé au Commerce 
comme à | Agriculture, les gros Capitaux qu'ils continueront de risquer fur l'Océan, nous 
fuggèren: le Syftème de défenfe, qui fera de plus avantageux pour nous-mèmes, notre éloi- 
goement de Europe, & nos refTources pour une Force maritime „, nous mettront en état d'em- 
ployer ce Syftême avec effet. Des arrangemens fyftémariqnes & Faits à propos , atttant que nos 
reffources le permettront, pour une Marine propre à ane Guerre defénfive, & qui, én cas de 
‘befoin, puiffe Ctre promtement raife en étatdefervir, me paroiffent devoir &tre recommandés, 
tutant par une économie fage & vraie, que par une jufte follicitude pour notre tranquillité à l’ave“ 
mir, — pour la fâreté de nos Côtes , & pour la prote&iom de nos Propriétés , configes A1Octan. *” 

», La Marine des Etats-Unis, telle qu'elle eft aujourd'hui, quoiqu'elle doive fon exiftence 
foudaine à une grande néceffité Nationale, nous a élevés dans notre propre eftime; & par la 
protetion, qu'elle a procurée à notre Commerce, elle a rempli , dans tonce l'écenduë de no- 
te attente, Pobjet, pour lequel elle avoit été créée. ” 

» En combinaifon avec une Marine l'on doit fixer fes regards X& fon attention fur les tra- 
vaux à faire, pour fortifier quelques-uns de nos principaux Ports & avres. Une multitude 
de confidérations » Qui s'offrent aifément à l'efprit, nous preffent de la porter far cette mefure 
de Précaution. Déja il a été dépenfé des Sammes confidérables , ponr mieux mettre en fûrcté 
nos principaux Ports de mer ; mais les Ouvrages reftent encore incamplers. C'eft au Congrès 
a décider, fi l'on afignera des Somme uitéricures, à efter de rendre fuffifans pour les vuëss 
qu'on fe propafe, les Fartiticatians déjà commencées. * 

‚… La Manufa@ure d'Armes dans les Eters-Unis ne ccffe d'inviter l'attentión du Corps - Lé- 
Riflatif National. Au moyen d'une dépenfe confidérahle, faite par le Fréfor, cette Manu- 
facture a été portée A un Gat de perfedtion, qui, à la faveur dencouragemens durables, fera 
ceTer la néce mre d'importer à l'avenir des Armes des Pays Etrangers. ” 

De MESstEuRs de la Chambre des ReeréseN TANS, Fe ferai remettre devant vous 
es Tableaux des depenfes, pour lesgwelles il fera ncceflaire d'afigner des Fonds durant le cours 
4 Vanndée fuivante » avec un Btat des Révenus & des Dépenfes publiques durant le mime efpace 
Am C'ell avec beaucoup de futisfattion, gue j'obferve, que le produit des Revenu: pu- 
din kde Pannde courante a été plus confidérabie qu'à wucune autre Epoque Précédente du- 
„ont te même efpace de tems. Ce réfultat nous fournit une preuve concluante des grandes res- 
Jources de notre Pays, ainf que de la Magee & de Veffcacitd des mefures , qui ont &rl adoptde} 
Par le Congrès pour la proteëion du Commerce & le maintiën du Crédit public, * 

Ë EE Messi EURS du SÉNAT, GG MeEssreurs de la Chambre des RECRÈESENTANEN 

OMME unis à la grande Communauté des Nations, notre attention eit isréúiftiblenment entrai- 


fixième fer 


née: vers Pes importantes fcÈnee, qui nûus eotourent. Sielles ont montré à nos yerix une por- 
tion peu commune de calamités, c’cft le devoir de l'humantité de déplorer & celui de la fageiïe 
d'éviter les caufes, qui peuvent les avoir produites. Si, retournant nos regards fur-nous- 
mêmes, nous trouvons, que nous avons fujet de nous réjouïr de la perfpective, qui s’ciT.e à 
nos yeuxs; fi nous voyons notre Patrie profypdrer à l'intérieur, libre & heureufe; fi nous jou! 
fons tous des fiuies de notre propre travail en fùreté & fous la protection de Laix, cmances 
uniquement de la volontt générale, nous devons ajouter toujaurs p'us de force % nous atc- 
cher: plus fermément À ces in/litnkions, Gui ont éé la fource de tant de fdticudrgelle, & 1éri- 
fer avec une inébran!ab!e perféveérance aux progsès de ces innovurions dungereujes, qur en 
pourroient diminuer linfluence. C'eft à vore Parriotieme, MESSiRURS, gu'a été cori 
l'honorable devoir de garder les intérers publics; &, taadis que te patië ct rour vorre Patric 
un gage affurs, qu’il fera fidè'ement sempli par vous, permertez moi de vous atlurer , que vos 
wavaux pour avancer le bien-être général trouveronr de ma parrla co -opération la plus zéige. *° 
ETATsS-UNIS, 22. Novembre 18co. CSigné ) JEAN ADAMS. 
EXTRAET d'une Lettre de COPENnHAGUE du ro. Janvier, 1Ror. 

‚‚ Le Courier du Cabinet Brummer, arrivé ict de Pétersbourg le 7, de ce mois, a ap- 
porté la Convention pour la Neurralité- trmée {ur Mer, & pour la protection de ta Na- 
vigation des Neutres, figade à Pétersbourg le 17. Décembre dernier. Le Danemarc, 
comme l'on fgait, eft une des.trois Puiffances contraétentes, & en même tems celle à 
qui, par fuite des Négociarions de VEté dernier, la Graude- Brétagre s'eft adreflte le 
plus direttement, pour avoir des explications. Mr. Vrummond, qui, après le döpart 
de Lord Wuitworth, eft refté ici comme Chargé des Alfaires de la Cour de Londres, a 
préfenté une Note, par laquetle il a demandé ** d'être inftrnit de la part, que la nôrre 
‚ prendraux engegemens, qui font fur te tapis pour une Neuzralité- Arme par mer, & 
„> que la Grande- Brétagne ne fgauroit confidérer que comme contraires à fes intérêt: 
„… de fon intention d'executer les dits engagemens, en maintenant les principes, (ur tes- 
„… quels ils font fondés &c, ” Notre Gouvernement lui a répondu d'un ton modeéré, 
mais ferme, “* que la Convention de Neutralité- Armée par mer, que S. M. Dancif? 
2» Sétoit décidée à figner, avoit pour but de maintenir /'intésrité de fes droits, ainfì que 
‚, de les défendre contre toute Puiffance, qui voudroit y porter atteinte, fans que cctre 
‚Convention ft nommément nt particulièrement dirigée contre PAng/eterve,” Mr. 
Drummond a regardé cette Réponfe comme étant d'une telle importance, qwil a d'abord 
envoyée à fa Cour par la Frégate de guerre Aungloife, Ja Latone, partie avjourd’'hui de 
Helfingir. Quoique le Cabinet de St, Fares fe foir adreilé à ceiui de Berlin, pour pré- 
venir (s'il eft pofible) une rupture avec la Rugie, ìl mett pas impotlible néenmoins, 
qu'elle n'arrive;s &, dans ce cas fur-tout, le Danemarc pourroit être le premier à res- 
fentir les coups, que la Grande- Brétagne n'eft que trop à même de porter à (es Ennemis 
ou fer Antagoniftes par mer. Dans cette perfpeftive, Fon va travailler à fortilier er- 

. . …. hl 
ore davantage le formidable paffage du Sind & à en rendre la clôture plus aflurge en cas 
e befoin, Ha été envoyé ces jours-ci à Cronenbourg ua Détachement de cent Soldats;, 
pour être employés aux travaux à ce Château, dont le Commandant a faic un tour ici, 
pour s'aboucher avec le Prince- Royal fur tous les contingens futurs, quelque lointaine 
ou incertaine qu'en foit encore la perfpekive, * 

De HamBoure, le 16. Janvier, L'incertitude , dans laquelle nous avoit jetrés 
PEté dernier la mesintelligence entre la Grande - Brétagne & le Danesare , commence àre- 
pelere: La Cour de Copentague s'étoit engagée à différer jusqu'à la Paix la discuffion du 
droit de vifiter les Navires Neutres, naviguant même fous Convoi, droit réclamé par le 
Gouvernement Britannigue, En attendant, elle vient de faire la démarche décifive de 
figver la Neutralité- Armée, fondee fur des principes, qui y font diamétrelement oppo- 
fés, La Note, que le Chargé-d'Aftsires Britannigue a préfentée à Copentagsze, ett in- 
guiétante, lorsqu’on la rapproche de la Réponfe, qui y a été fuite, & lorsqu'on fe rap- 
pelle lincerticude, la variabilitt même de tout ce qu'on nomme Aliiance ou Co- alitiun, — 
Bans cetteconjonâure, la Feuille du Correspondant de Hambourg , de la date de ce jour, 
wiet de repéter un Article, tiré de la Gazette oficielle de Pötersbourg du 30. Döcembre, 
dont Ja fingularité remarqusble laifle le Eetteur dans le doute fur fun vrai fens & fur le 
bur, avee lequel il a été inféré dans un Papier, avoug par le Gouvernement... 

Or dit, zue S, AM. VEmpereur , voyant gue les Puidences Européennes ne /rauroient fe 
rlunir, FP défirasl néanmoins de voir finir vne Guerre, qui exerce les ruvuges defwis onze onse 
& defin. de Ppropor uu endroit, vk il inviterg. tous les autres Potenieds à fe rendre, Pau” 


cOmbatere avee lui en champ-clos; auguel effet ils devraient amerrer avec eux’ IEärs Bliniftrer 
les plus Echatecs # leurs Plus habiles Généraux „pour leur fervir d'Ecuyers, de Fuges de lives. 
& de Herauw „ vels gue font Thugut, Pitt, Bernttsrff.. Lui- même auroit intention dluvoir à” 
Fes cbtes le Comte. von der Pahlen & Katufotf. Où ne fait pas, s'il faut-ajouter fui à ce 
bruit « Mais, en attendant, il femble ne pas Etre fans fondement, poriant- le fceau de ce 
dont on Pa fouweut gecufl. ” Eng RA 
. Les Nouvelles publiques & particulières de Londres ne déguifent point, que c'eft te 
Poffelfion de l'ifle de Mälte', qui-a, principalemenc motivé le mécontentèment de VE pe: 
Eeur Paul 1, beauco@p plus du moins que le danger des affaires genérales de WEwrope. La 
our de Berlin, dans. toutes fes démarches, ne feic profeflion que de fa (ollicitude pour 
le repos du Nord, C'eft-ce qu'on voit entre autres par les Pièces officielles, relatives- 
Vaffaire de Cuxhaven, deveriuës publiques aujourd'hui, & dont voici la première 


» Dens linflant que le Comte de Carysford, Envoyé- Extraordinaire S Miniftre- Plén'po- 
Fentigiteide S. M. Bricannique, eut appris, que S. M. Prufienne fe dispofoit à fuire entrer un 
étachement d2 fes Troupes à Cuxhaven; & que la raifon , que le Public: fe plaifoit à donner: 
de cetre démarche , étoit ** le refus, gu'avois fait le Gouvernement de Mambourg, de faire 

 Peldoher un Bdtiment, gui, après avoir été pris par un des Vuiffeaur de guerre dé S. M.. 
EN Britannique, avoit été obligé, pour éviter Pes dangers de la Mer, d'erttrer dans le fus-ait 
» Port; * ij eret de fon devoir de demander une Audience à Son Exzc. M. le Comte de Maug- 
WUZ, Miniftre-d'Etat & du Cabinet, afin de s'tnformer de cette affaire. Ma repn de Jon: 
Exc. Vaflurance, ** gue les intentians de S. MI. Prutflenne a°étoient nullement hottiles, gi con's 
» Érgires aux intérérs de la Grand. -Brétagne ; mzis qre l'occupation, qu'E!te avoit ordons 
» NEE, avoit pour but principal de maintenir Pautorité dr S. Af. en fu aualitd de Ghef & de 
» Protedeur de fa Neurralité du Nord de FAtlemagne, & qu'elle étoit de Vaven & du confer— 
» tement de Ia Ville de.-Hambourg mZme. * ij EN 

»… Lord Carysfotd n’étant pas exaFement informé des circonftances , dans lesquelter be Vais.. 
tau, dont il eff queftion, fe trouvoit,-a remis à une uutre occafon les obfervatlons , gu’il 
elt voulu foumertre à San Excellence: Il a maintenant lieu de croire, que ce Bdtiment, char- 
84 de Contrebande, a #14 pris par un des Vaiffvaux de S. M-Britannique, comme il entro<t 
dans le Texel, c'ef-à-dire, dans un Port appartenant aux Ennemts de Sa Mail, & quit 

Eétérendu, aufì-tórguet'Oficier quienétoitchargd,apudemanderdesordresdefés Supêrieurs.”, 

er Póurcequi eft de l'occupatiun de la Ville de Cuxhaven par les Froupes Prulennes, gui 
F'avoir led fondde fuer des Conventions particulières entre S. M. Prufiienne & le Sénat da 

Hambourg, ine fe erait pas appelld à prendre part à cette discufion; mais il fe fent asverifd: 
& réclamer en faveur des Sujers & des Vaifleaux du Roi, fon Mattre, tous des droits, anaquels: 
Ae Peuwent jufement prétendre dans un Port Neutre, appartenant à ne République, dont les: 

“aifons avec les Brats de S. M.font très-anciennes, & géndralement connuês; aucune Conven. 
Vionsfaite entre ta Ville de Hambourg &S. M. Pruffienne, ne pouvant infirmer ni altdrer fesdroëts.”” 
ri D'après ces. confiddrations, itvofe efpérer, ane S. M. Prufienne pourra fuspendre encore” 

Occupâtion de Cuxhaven s jusqu'à ce que Jes deur Cours aient pu s'expliguer, Jur-tout puis 
786 cebtesocoupation, dans les-circonflances aäuelles, poursoit donner lieu , à des efprits mal<- 
alspofés, d'attribuer à S, M. PrufMienne des vuês oppofdes nlanmoins aùr fentimens de juttice: 
if de modération, qui dirigent toutes fes démarches, ainft qu'à Vamitid @ à la bonne harmo-- 

se, gui Subfiftent entre Elle & S. M. Britannique. * 

‚… du refte, il n'échappera pas à la lageffe FS à !'bumanitt de Sa Majeftd , que Venerde d'un: 
Corps nombrenz de Froupes, dans un Village très-pauvre & n'ayant qu'un Territoire de très. 
9u d'étenduë, augmenternit probablement la mifère des llabitans, & que la Ville de Ham- 
PEG @yant toujours poldd cette Place, indispenfable à la confervation de la Navigation fier” 
Pil Ss Lout ce qui pöurra troubler cette pofefion, déranger les anciens ufages, & porter les; 

teoles, Tui y demeurent akucllement, à chercher a/yle aëlleurs, porteroit un cour fenfible an 

Ommerce de tous les Pays du Nordde l’ Allemagne, dà celui des Etatsmêmes de S. M‚ Pruthenue.”* 
_SERLIN 16. Novembre 1800. (Signé) CaRYsrFoRD. 


SUITE de PEx TRAIT d'une Lettre d'AugsBoure du ro. Janvier, (Inf?ré: 
dans norre Gastre de ce jour.) 

Ae les parties de ’Allemagne, accoûtumdes à la préfence des Armes ennemieer, %. 
sela “CS par les charges de la Guerre, la joye, qu'y a cânfée Vefpoir de fe voir délivrés bien- 
enrel à mn UN Préfens par ume Paix quelcangue, a presqu’étouffé te Sentiment de doutenr, nr- 
Gen t vnëd'on Traité; qu'en général l'on peut regarder comme veu honorable pourte Nom 
progres 4407 mats qui de plus a éé urraché par de funeftes circonftinces h-unê éhngge nx lett 

fikt sel Atmée Frangoife du Général Moreau augmentaient fes dangers tes plus Svidcars „… 
il nk TllOD de fes Victnires: Mais, f chez-nous le fentiment de nos mee x oons en conde. 
les Armes Pt Éé de meme ding les Provinces A4tlemandes, qui ne firent inmais foumìfes Dar 


s Ftangoifes;: telles-quê le Zdrol par exeinple ‚-toujaurs défendu parle courage de Jess 


Metiteens. Helt dalficile. far-tout-de Te Fdire-unc'tidde-de l'imprelion desagréeble, il fant prer, 
que dire de l'indignation „que Ia nouvelle Convention d'Armiftice a produite dane ce. dernier. 
Pays, Vikime de desaftres qui lui font étrangers. A peine le Général de Hiller avait recu de 
J'Ennemi la première connoiffance de la Saspen@on-- d'Armes, dont les conditions ordonnoient. 
“da retraite des Treupes Impériales & le desartement des Milices Tiroliennee, qui étoient pré- 
tes à marcher avec lui en svant, qu'il arriva à ce Général l'ordre de l'Archidee Charles d'é- 
vacuer le Pays & d'en remettre les Fortificarions aux Franpofs. Le Général de Hilter com- 
mupiqua, le 49. Décembre, la Depéche, qai contenoft cet ordre „ zu‘ Comte de Bifingen, 
Gouverneut du Zirof, auquel parvinten même tems ure Copie guthentique de Pa- Convention 
â'Armifice. Le Cómte de Bifingen, dont of cofno!tie» communiéatións officielles % les Pro= 
clamatious:édergiqtes pour exciter les Tiroliens-à In dêfenfe de’ la Putrie, s'eft ercufé d'annon- 
cer les préfentes Nouvelles au Peuple: Il a laiffé à la Béputation des Eeats , r&fidant à Jafpräck 
a remplir ce erite devoirs &.la-manière, dont elle s'en eft scquittée , témoigne wllez „„comb:en 
ij lui en 2 coûté, Le 30. Décembre, on a publig, dans la Capitale du 7iro/, avec,Ia Conven- 
jon 'Armiftice & la Depâche de VArchiduc Charles au Général de Hitler , une Procla- 
mation deg plus touchantes & reïmarqunbles de In Députatton des Etars. Voici les deux 
dernières de ces Pièces. * A ORE EEN Ne Oe 
_L'Archiduc Cu aaauseu lieutenant-Général Baron de HiLLER, commandant dans le 
x Hirol. — De LooaponRr, le 26. Décembse 18do., $ ee 
…… W'après une Convention, gui vient d'&tre concluë entre moi & le Géndral en chef ennewt 
Moreau , il eff ordonndà M‚ le Lieutenant -Géndral de retirer de plutdt pofible les Troupes Im- 
Périales, qui fe trouvent dans le Tirol, & de fe réunir avec elles à Armée par le Püfterthal 
&. Clagenfurth (en Carinthie; ) d'dvacuer en mime tems la Forterefe de Kuffitein, & de re- 
motore las Fortifications près Scharnitz & Funitermüsz, avec la Forserefe de Kufflteia, à PEn- 
eit. fia outil peife les oecuper le 6, Jangier de S'aunde prochaine: Mais le rale du Pays ne 
fera ‘occupl que par des Sauvegardes des deus Parties en. iambre égal, & par des Gardes de 
ftreté des Labitans du Pays. ®  — -— ……CSigué) L'Archidec Cuanzzs. 
e La DÉPUTATION DES Erars da Ziro/ eux HABiTANS du Pays. 
ey LSVAUX TIROLIENS, Quoigue notre douleur dass ces circonflances ne puiffe pas Etre 
deprimêe, cependant votre fidélité prouvde par une valeur fi conflaente, © la connaifance que … 
wous avtz des vrais devoirs du Chrétien ‚ nous infpirent ane grande confolätton. dans: les cir 
conftances pinibles ok aus mous trouvons. Hous avez bravl depuis cing ans tous Jes dangers; 
woms at'avez épargnt aucun facrifice, pour défendra à main-armde noire Conflitntion, bet in } 
térbis de notre Souverain bien aimé Fles Frontières de notre Patrie; vous oves remplieu piss | 
Aaut-degré;, par oerte dlfenfe ; les-deveirs de Sujeta fidèles. On attend de Hans wuienmd hui 
«n nouveau facrifice. À/.eff orai, qu'il efl extrèmement doulouteax Hewr nons, guand nous 
mous fesvenons de ce que mous avons fait; mais c'eft la volomté de Dieu. Vous adorerezen confb. 
gquence avec nons, comme de orais Chrétieas , cette épreuve du Ciel; vous còntinuerer à Prou- 
ber votre fidélité & vorre attachemen; inékranlable à votre Souverain bien-aimé par Tamour- 
de l'ordre , comme vous Paver proud jusyu'ici par votre. coûrsge &.evorre valeur: Por verre 
eonduite vous coxronnsrsz non -feulement vos exploits; mais vous endentorez aufB les Deécrets 
Bienfifans de- la. Prooidence; 4 la. Paiz fi défirte mestra biontdt an terme aux maux; fous. 
desquels Ia Patrië & Humanist gémifent. *” ERE BNS oe Ee en 
… Donnéà Insrmrücx le 30. Déeembre 1800. … eat lr Hede ok dd 
„‚ Eu attendant le Ziro! eft bien Join encore de jouïf tout entier de In tranquillitg, que la 
‘Convention de Steyer devait du moins lui affurer. Au contraire, par fuite des dificuleds 
qa'éprouve Tapplication de t'Armiftice à 1'Zralie & de la continuation des hoftilirés dans cetre 
Coutrée , Ia partie Orientate än Tirol, Grant mife entre les sttaques des Armées des Généraux, 
Brune & Mecdnnald & les Ordres du desarmement, fe trouve dans une'fituation plus difficite 
que jamais. Des Lerres de -Roverddo du 2. Janvier porteat, que l'on fe batroic ce jour - Ih 
ttês- près de cerre Ville, & que les Prangois Eroient madrres d°4la, quì n'en eft \diftenté que 
d'one lied. Une Lettre d'fn/präck du 5. de ce mots inuonce nme , que les Priespois font en-” 
trés à Roverédo, d'où ils fe dirigebient far Trente & fur Botzen, par où l'on fait que ‘paffe 
vers la Paltelime la nouvelle Ligne de démarcetfon de l'Armée du Rhis. ” En 
De Levve, le 22. Janvier. De nouvelles Depêches de F'Armée Frangoife d'Iralie, 
publiges le 18. de ce mois à Parië, annoncent l'entrée de cette Armée à Vicence le 8. du. 
courant, & fa marche prochaine fur Bafisno & Padouë, aë l'on, s'artendoit à „une nou - 
velle Aâion, ke Gouvernement Franrois a ordonné su Général Brune:de, ve-poïat con. 
clure d’Armiftice fans la ceffion de Mantpuë , Pefchiera ; Berrara & Ancone. … zo 
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